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Bataille du maquis de Campels.  
Juillet 1944. Commune dôArbon. 31. 

Transcription du r®cit manuscrit dôun participant ¨ la bataille du maquis 

de Campels, commune dôArbon, Haute-Garonne. Lôauteur est inconnu. 

« Le 06 juin 1944, Monsieur Bellan et moi, rejoig nons à Saint Gaudens, 

Monsieur Jean Luent, adjoint du capitaine Gesse, chef de lôAS (Arm®e 

Secrète) à laquelle nous avions adhéré quelques mois auparavant (dés 

mon arrivée de Paris).  

Il nous charge de rejoindre, au camp de Saint Marcet, le commandant 

Cauchois, ingénieur à la RAP et le capitaine Courtiade. Nous nous y 

rendîmes dans une traction, conduite par un nommé Betbéze, 

emportant avec nous des armes diverses et des munitions. Le camp était 

en effervescente, car en alerte (bruit dôune attaque imminente). Le 

survol par deux bombardiers «  Dornier  » à mainte reprise (deux ou 

trois) créa un peu de panique, la majorité quittèrent le camp et 

rentrèrent chez eux. 

Le commandant Cauchois et le capitaine Courtiade et quelques gars, 

partirent vers LôIsle en Dodon, nous laissant à quatre, dont Bellan et 

moi pour observer la suite éventuelle. Nous étions en position avec nos 

armes, moi avec un bazooka (appelé : « arbalète anti -char  ») derrière 

un amoncellement de grosses conduites. A la tombée de la nuit rien ! 

Nous décidâmes alors de rejoindre le groupe Cauchois. 

Nous y sommes arrivés le lendemain matin  ; ils étaient à proximité 

dôune ferme de Saint Frajoux. Nous d®lib®r©mes pour savoir quelles 

décisions prendre : nous choisîmes le maquis de Campels que 

commandait le lieutenant Ransac avec un groupe dôune quinzaine de 

gars. Nous y sommes arrivés vers le 10 juin. 

Le groupe Rensac, était positionné dans une ferme située à plusieurs 

kilom¯tres dôArbon, vers les col des Ares, habit®e et exploit®e par une 

famille, dont je t iens à souligner le courage et la gentillesse à notre 

égard. 
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Nous nous sommes installés à mi-chemin environ entre le village 

dôArbon et le PC ¨ la ferme dans de vieilles granges, ¨ gauche, en 

direction du PC. 

Nous étions le premier poste avancé et chargé de surveiller et trier les 

éventuels visiteurs. Plusieurs gars nous ont rejoints et notre groupe 

comptait une trentaine de gars. Un ancien légionnaire  : Fischer nous 

commandait, le Commandant Cauchois et le Capitaine Courtiade, eux, 

était au PC de la ferme. 

Vers le 15 juin, les gendarmes de la région de Saint Gaudens Montréjeau 

sous le commandement du capitaine Dulourier gagnèrent notre maquis 

et sôinstall¯rent au PC de la ferme. 

 Nous avions une grande camionnette de la RAP (que conduisait un 

nommé Sudre, chauffeur à la RAP) qui nous servait pour les différents 

déplacements que nous effectuions. Après un séjour à Plaède (Cagire) où 

nous accueillîmes le lieutenant colonel Américain  Howard W Fuller de 

lôUS MARINES, le capitaine Guy de la Roche, le sous-lieutenant Villemot 

(radio) parachutiste venu dôAlger, nous sommes revenus ¨ Campels. 

 Le soir même avec le colonel H W Fuller, le capitaine Guy de la Roche et 

le sous-lieutenant Ville mot avec Nöel Baldizzone et quatre gars de notre 

groupe nous sommes descendus ¨ Izaut de lôH¹tel. Les officiers 

montèrent dans le clocher avec le radio pour contacter Alger. Nous 

®tions six, en bas de lô®glise pour surveilleré.. Quelques jours apr¯s, 

annonce de parachutage, notre groupe se met en place pour 

r®ceptionner. Lôavion passe mais pas de largages. Deuxi¯me annonce le 

lendemain le 1 Juillet. On se remet en place. Lôavion fait des passages et 

nous réceptionnons plus de 20 conteneurs, contenant armes, munitions, 

etcé qui furent d®pos®s au PC et furent enti¯rement ®vacu®s lors de 

lôattaque du 19 Juillet. 

Le 18 Juillet, tard dans la soirée les gars postés en sentinelles 200 

m¯tres plus bas vers Arbon, arrivent en compagnie dôun homme qui 

désirait parler ¨ nos chefs. Il avait un renseignement dôune grande 

importance à leur communiquer.  

Fischer et moi lôaccompagnons au PC. Un soldat Allemand (dôorigine 

polonaise je crois) avait d®clar® ¨ é ? que le maquis dôArbon serait 

attaqu® d®s le lendemainé. Les sources et la transmission étaient 
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incontestables et le renseignement dôune grande importance. Tout le 

maquis fut mis en ®tat dôalerte. Notre groupe avanc® fut positionn® 

quelques centaines de mètres plus bas vers Arbon. Nous dominions la 

route en lacets, en pente assez raide. Fischer nous fit creuser le sol et 

constituer de petits remblais.  

Trois  FM à 50 mètres pouvaient croiser leurs tirs. La nuit se passe. 

Rien ! Dans la matin®e on entend vers Arbon des bruits de camionsé. 

Vers midi, Baldizone arrive et nous  dit de nous replier vers le PC. Nous 

prenons dans notre grange quelques affaires et charg®s dôarmes et 

bagages rejoignons le PC. 

 

 

Stèle en hommage à la bataille du maquis de Campels. Commune 

d'Arbon. 31.  

« Passant va dire à la France que sur ce site ses enfants ont combattu 

pour l'honneur et la liberté  ». 

Cette phrase a été rédigée par Noël SARRADET. Ancien résistant. 



 
5 

 

La plus grande partie avait quitté les lieux. Le colonel Américain 

(Lieutenant colonel  H W FULLER des US MARINES), le radio, le 

commandant Cauchois, etcé sô®taient repli®s avec les gendarmes, 

transportant avec eux lôimportant mat®riel que nous poss®dions. Le 

capitaine parachutiste de la Roche était resté avec nous ; on nous donne 

un casse-croute à chacun et nous prenons position, quelques centaines 

de m¯tres en face le PC ¨ la lisi¯re dôune coupe. Cô®tait en face lôarriv®e 

du chemin et le relief était vallonné. Les gens de la ferme était partis. 

Nous étions divisés en sept ou huit groupes avec chacun un FM, 

commandés par Baldizone, espac®s dôenviron 50 m¯tres chacun. 

Le temps passait, rien ! Puis nous entendons un bruit de camion qui se 

rapproche de la fermeé. Ils stopp¯rent ¨ une centaine de m¯tres. Nous 

les distinguions tr¯s bien. Puis des ordres en Allemandsé. Et soudain de 

chez nous un coup de feu. Le capitaine de la Roche avec son fusil à 

lunette venait de tirer. Nous enchainons, les rafales se succ¯denté Puis 

silence. Une rafale de mitrailleuse au dessus de nos têtes, des branches 

tombent hach®es. Et nous r®pliquons. Jô®tais dans le dernier groupe FM 

avec Paumi¯s et Bellané Le temps passait, les Allemands nous 

croyaient tr¯s nombreux et nôosaient attaquer ¨ d®couvert. Le temps 

passait et nous nôentendions plus nos camarades tirer. Soudain derri¯re 

nous une voix : Baldizone : « mais quôest ce que vous foutez ! Tout le 

monde ¨ d®croch®é ! ». 
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Une dernière rafale et en rampant à reculons nous regagnons le bois. 

Deux heures après nous rejoignons les autres. Nous ne connaissions pas 

les lieux, et jôavoue que si Baldizone ne sô®tait pas aper­u de notre 

absence et nô®tait  revenu nous pr®venir, nous aurions eu quelques 

probl¯mesé. 

Nous sommes restés quelques temps à proximité de Malvezie (Bouves) et 

après que notre maquis ne se soit scindé en plusieurs groupes, le notre 

avec Cauchois et Courtiade, rejoignis Labaderque, où un autre combat 

nous attendait (10 Aout).  

La bataille de Campels ne fit chez nous aucune victime; les Allemands y 

subirent des pertes sensibles ». 

Note du rédacteur : Le hameau de Campels (Arbon) fut entièrement 

brûlé par les Allemands en représailles. Tous les habitants avaient eu le 

temps dô®vacuer le village avant et sô®taient cach®s dans la for°t. 
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Voici lôhistoire du lieutenant-colonel H . W . 

FULLER qui commandait le secteur du 

Comminges. Haute -Garonne. Région IV.  

H orace Williams Fuller  

OSS Jedburgh équipe ñBugatti ò. Parachuté dans les Hautes -

Pyrénées.  

Décorations 

Silver Star, Bronze Star, Chevalier de la Légion d ôhonne ur, Croix de 

Guerre avec palmes , « Mention in Dispatche  » (« bravoure au 

combat  ») , Purple heart ( Médaille des blessés  et/ou tué ).  
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